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<f NS( 'Il ENC'F C MeI E

-Fi 101 o )ieu, oui, j'ai failli 1111' tuer uîî
bi'aîi jo iur, Ltit comm tiiiiilt ponite dil vé VUt s'écriat-
l' il ehI tournitll. Iiia«tiîiieîi.t ses pouces sur soli
v en tre.

Il sour it d'un i jr fat, iut mon étohiii0iilin t, buti
lit solte iiîî c01 kfé (CL Jiruioiîç; sacramiientel-

l-, iii j usti iiv les mioyenîs.
Nouîiî'u silenîce. IlI allumna uiti loindrès, et tira

de u x ou trois Itouîll*es et con iti nua
-J'avais vinget amis lorsque je vins à Parais, lie-

', >n-Il X e!t h' gousiot lieu rempi1 li. .etasr ~
il. nei songvi s pas (lu t ou t à imian ger (les écre-
v isscs eil cablittt piarticuilier, commlîe nous1 le fai-
sons imiainîîtenan ut. Tlou tes ies pi.isi'os tendaiett
il ceý lut iiiiquit : faire fortunie. F~aire fortune- 1
ces8 d eux nmots réal isai enut pou r mîoi to utes le<s as.-
piraiolis et tous lis -)îs J'crn rêvais lat nuit, je
lis voyais (tt l iè jces d'or, q u i b rilIlaienît,
à iîi'<qen l feiniir les yetix cl'elil ouisseîiient.

M aIl' î ru s ilieutil v avaîi t alors (lis ina tête
ce fatraîs îil prinîcipes dh'ioiiîîctteg ' que îîa nmère

s -ait ue aài i i I .. 11leC avaîi t l'esprilit unt peu
i roi t, tmais, à part celat, elle croyait b ien fire.
'J'î qfui- tu Ille vois, j'ai été jusqu'à quinize ans

e'clit Sije l'avais vouluî, j'y serais resté plus
l ongtem îps. Maiis je n'y teîîais pas.

A% viîigrt ais, 'tisgar':oîî de îiîagilsilîcdans
ctte peCtite vil le (li Clermîont oiî s'est écoulée
in eni'ftance. J1 étis détvoré d'un îe grande aîîî hi

tionî, et ce, n'était pas eni portant dles paquets ou
enlu gribîouillanît (Il8 4 acture's qleje pouvais la sa-
i msfair-e. Aussi îîîilCidij- certain soir oit je

Yiet ais querelIlé avec 1<' patronu, à fuir lat ville iet
à venlir danis ce Patris donît ont parlait tanît, et qlui
iii'tîttirait, coîmmenil t paradis. .1l'avais encaissé
(lati', la joiîruée ui.- facture de deux cent francs,
quo ptar lat plus grtande des négligences mon pa-
trouî avait ouIl ié (li itie réclanier et que je n'avtais
l's songé à lui rî-îiîttre. .) t, t';illjrîne que j'lC-,si-
tai loniimps à mî'apîproprier cet airgent j
cl'oyaisatccoîiplir uit crime. nI ais que faire ? Rent-
trer chez/ nia, lirv, dlans cette petite vie mîonîo-
toile qiiiî'lsdi, a ttetndre le lendemain oùt

'urisûsfremeiint, été class! dle miîi- eîîîploil 'II an
t out Ceci, il n'y avait rieîî de Ibie-i sou riatt. Ft
1îu î.s ce dial, le de I ';tei i àI 'atirtaUn tel po int
qu'un jour oit l'aut, i faurtîis, tout quittéý pour le
voit-, Je iti- décrirtai pats le conllit violent qui se

livrt ît îi Jusqi u 'a l'heurne où j e nlle glissai sour
i toiseliî Ilt (lanîs ltt .1are,It front ba ts et les yeu x
trouilé.4, ctî- je crIa ignlais à chatque insttuit dei, uIl
voir- sai.siî tu liassag-i . Irayeuî-s vatitl"s.

.Jec vis P>ais. 1 )eC toutes meis déCsilluionis, celle-
ci fut la plus cruelle, 'Mes deux cents francs, ou
(lu îmoinîs ce qhli eni restait, îîie durèrent kuit
jours. Etje lis dépîensai avec unie parcimîontie ex-

b' /'tttti 'tti, 'tlu ~io»tu 'tlu t~1
t'!, let

trie, 1 pri vanit de
tout ce <qui lnie ptarais-
sait superflu, carje né
tais pets sans crainte
pour l'avenîir. Aprëès
ces huit.jours, J'essayai
<le trou ver uîî cemploi,
ce fut en vain ; je n'a-
vais pas (lit recoîîiiian-
dations pas de réfé-
reltcos, <tt les bureaux
geîaent. t regor.

l)-ux ans se passè-
rent pour mnoi dtns la A
plus affreuse misère, je
vécus d'ex péi ents, et
souvenit, nîoi fui gar-
(tais toujours Ile-,api
rations hionnîêtes, je fus
forcé <le donîner des
crocs-cii jaiiibe à niat
conîscience. Peu à peu
lat mnistruosité (lu vice
diinuîîa à nies yeux,
j'1eîî arrivai à conîsidé- J!ltt', lJtt
r-er le vol connlue tino /îf"

chose toute naturelle.
-Je voyais à mies côtés,
clîaquii jour, des lioni-
înies, (les enîfanîts, qui vivaient de larcins et de
r-apines, et qui n'étaient pas inquiétés.

Eýt puis, j'étais las de cette vie de misères, de
ce dîner problématique après lequel je courais
dlès le point du jour; de cette couche dure et
froide sous les ponts ou dans les maisons enî conî-
truetion. J'étais jeune, j'étais foi-t, je sentais un
sang bouillant courir dlans nies veines, et lorsque
tous les désirs iîx.assouvis qui dornmaient dlans
îîîoîî Meur lat firenît éclater, comîme une chaudière
trop longtemîps chauffée, je fus envahi îîar la rage
et le désespoir-. M"iiséricorde ! j'ai pu aller dans les
rues cei haillons, sanis souliers, le ventre creux,
taniici quie (le minls hionêtes que moi mie cou-
doyaieunt d'un air (le dédain, l'estomnac apaisé. Ali!
quandj<t pensais à ce (dédain, je ne voyais plus clair
et si j'avais eu titi couteau dans mi) main, niaI-
hieur à celui qui se fut trouvé à sa portée ;j'accu-
mutîîais dans mon01 esîprit (le terr-ibles représailles
contre la société (lui ni, repoussait de soli seinî.

Oui, mon01 cher, j'ai vécut deux ans ainsi, deux
siècles ! J'aîi fait tous les miétiers, j'ai été colpor-
tecur, crieuir public, qlue sai5.ie encore I Et j'étais
tou *jour-s hjonnête, jîe croyais toujours qu'il n'y
avait d'autres mnoyens pour s'enrichir que de bîienî
travailler et det prendr-c seulemenît ce qu'on veut
bien vous donîner. Et je t'assure, je tue surpris
souvent la nuit à nie retourner dans une inisent-
nic poignate-, bourrelé de i-emor-ds (le ilon fur-

tif départ dIe Cher-
miont.

)N C'est dans uîî de
ces mîonments de lion-
te farouche de moi-
mlême que j'appris, je
no sais commnent, je

f' crois en lisant un
journîal à faits-divers,

Ji qu'une pauvre veuve ,
inla mère, s'était sui-
cidée à Clermont en
s'endormant près
d'un feu (le clîarbops
dle bois. Lý journal
ajoutait quelques
r en seiîgn ements.
Cette pauvre femmek t avait acconipli son
acte de désespoir
parce qu'unî négo-

" ~ cia int (Ie l'enîdroit, à
qui son fils avait dlé.
robé cieux cent francs
qu'elle n'avait janîais
pu remidre, avait fait

oq saisir ses mieubules.
Elle était morte,

Il l'htonnîeur sauf, ayant
hier, a le prritati'è'ue, à la til ainsi lavé son nom

du vol de son fils.

COMMNIIENCÉ,

il

s'rr, lapoimt'10h

'it Oit tti<ttit't>
«'tli tilt i<<t il- '

Ait 1 que de larmîes nie v'ersai-je pas, en lisanît
ces lignes où mon crime était retracé avec tartt
(le vérité ! Ma îuq-re était doue morte pour nîoi 1
Je voulus nmourir aussi. Et c'est le coeur bouillon-
natît de rage, la douleur et la haine dans l'âîîîe
que je nie rendis comme un fou sur le pretmier
pont qui s'offrit à nîoi, avec l'intenîtion bien dé-
terminée d'en finir avec l'existe-îîce.

Oétrangepté (lu hasard I Combien j ebîi
aujourd'hui de t'être trouvée sur nies pas, ô bour-
se bénie ! Aujourd'hui que j'ai vu que lat vie n'est
qu'une grande loterie, où les mual part igéi nî'omnt
qu'à sav'oir prenîdre d'une façonî ou <'une autre la
place des heureux ! Et que les heureux se lais-
sent dèposséderce leur lot sans savoir se défendre

Dans ma course fiévicuse, je hieurtai (lu pied
un portefeuille que je ramassai et qui contenait
plusieurs milliers de francs. J'eus longtenil
l'en vie de le rejete-r loin de moi et d'accomplir nî
sinistre projet. Puis, poussé par mon honnêteté
mêème, et m'étant dit que le portefeuille pouvait
tomber dans des mains d'un moins scrupuleux
que moi, je nie décidai à porter ma trouvaille au
prochain commnissariat de police. Après, je serai
libre <le revenir à la Seine.

Eîî route, je palpais et retournais le porte-
feuille enître niîes doigts. J 'éprouvais à ce jeu une
espèce de frisson d'envie.

-Et pourtant, nme dhisais-je, il y a là de quoi
vivre sans rien faire. Je pourrai trouver un Ci%)-
ploi, après mî'êtr-e vêtu à neuf, et je reporterai
ensuite, intégralenient, l'argent à son proprié-
taire. - Un moîntent après, je songeais que pour
cet argent il mie faudrait ti-availler plusieurs mois,
que ce serait bien long et que le pîropriétaire du
portefeuille n'espérerait plus une restitution, et
que, vraisemblablement, il nie serait imîpossible
de la faire... Brusquement surgit à mon esprit ce
mot magique :la Bourse ! et je pourrais le rendre
immuédiatemient, Pln empochant le gain, bien en-
tendu ! Et dire que cette idée-là nie nm'était pas
venue plus vite ! Cepiendant elle était bien
sinmple!

Le lendemain, après m'être lesté l'estomac,
après m'être vêtu chez un tailleur en vogue, je
jouai à la Bourse. La-I fortune me favorisa. Quoi.
que je fusse alors fort novice dans ces questions,
toutes is opérations réussirent. Et l'argent (lu
piortefeuille, en un mois, s'est trouvé doublé!.
MNais mes bonnes intentions s'étaient enfuies
comme ou nuage, et la restitution proinise ne
vint jamais...

Il y a déjà longtemps de cette histoire, en tous
poinîts véridique. Li chance, depuis, ni'& tou-
jours favorisé et au 'jourd'hui je peux, sans mie
flatter, nie poser à la tête de la haute finance
parisienne. Tiens, si tu passes boulevard des Ita-
liens, no.... tu verras nuon nom en énormes lettres
dorées

LMoN RIOTOR.
L, pliait


